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J c:-t Dieu qui l'a. fait parler dans son sommeil, fit 
l'autre, afin que nous puissions échapper au danger qui 
nom, mcn;1ce. Pensez, baronne, si ce tigre n~fer_ait qu'une 
Louchée de nous. - Il fallait faire arrêter lui tout de suite, articula le 
mylorcl i\ b manque après s'être livré à un travail 
ffrnyant pour rassembler ses idées. 

"est cela, s'écria la première douairière, M
1110 

des 
Etronpettes et moi, baronne de la Blanche Liquette, nous 
nous mettons sous votre protectiou. Il faut nous unir con- 
tre ce monstre. » · Pauvre Dug-Jnrdean ! 11 continuait à dormir; il ne· put 
consr<prnnnneHt voir hi triple alliance qui se tramait con- 
tre lui. Et, à son réveil, à la frontière italienne, il fut tout d'un 
coup épaté de voir, à côté des g·abclou3 qui examinaient 
les bagages des voyageurs, toute une escouade de cara­ 
biniers qui se prec1pitèrent sur lui, lui ligottèret les ar­ 
pions, ma.Jgré ses t'rotestations désespéi'ées et l'emmenè- 
rent triomphalement. C'était uu homme sévère quoique injuste que le signer 
Culiuetti, commissaire de police de l'endroit. En fouil­ 
lant Dug-ourdeau, on avait trouvé dans ses poches un 
fragmrnt de Lei Révolte, journal anarche et trois ou quatre 
rnanifo:;tes sur papier rouge comme du sang· de bourgeois. 
Le tout avait été distribué OLl Père-Lachaise et Dngour­ 
deau, après avoir vaguement parcouru ces flanches sans 
les 11:op comprendre, les avaient foutu dans sa profonde. (A suivre). 
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U JIANll?ES'fATION DU -JE11 llAI 

uteiili on, 1 es copait1s, va )' a voir le 1" il'Iai une 
r d manifestation de pauvres bougres, un peu dan -an e 1· 1 • . 

gi, 5 les pate n:s, - e meme. Jour et quasiment à la 
toll heure : a Lyon, Marseille, Bordeaux · en Italie ·me ' ' 
n1e E asne en Allemagne/ e.n Angleterre et aussi en 1 sp, i:, ' 

en e :que, - partout, n?m de dieu ! 
Jl!ll u dra sortir de nos piau 1 es, ce jour -là; lâcher l'atelier 
F~u ler dans les rues, comnie s.ous Badinguet à l'en- t deva . ,r · e ent de Victor .xon. 

terrem'outre, je m'en souviens de ce jour-là ! Tous le Ah i1 1· . ·1 . . . 
b ugres des ate 1eis, c es us111es, arrivaient par ban- 

bD115 .~tait superbe, gigantesque ! :-fous étions deux cent 
des ; ~ ~t si nous ne, '.1ous étions pas l~issés endo';llir 
n11Jle · hraseurs de 1 époque, 011 aurait fait 11hco la Révo. pa~ les P 

Jnt
10
U· roilà le hic ! Rochefort foira dans sa culott_, 

lifai~ \ déciarait que la poire n'était pas mûre ! 
Délesc -hefs sont toujours les mêmes, nom de dieu, i 
Les c 

1

des responsabilités ; c'est pas pour nous qu'i t P
eur · 1 ·1 ' t l'l on. t oh non, mais pour eur peau : 1 s non ( Hl- . wnen , , 

rra 0. , e pour eux-1nemes. 
1te qu · ' I ·1· t man pas un ne manque a a mam es an 

Donc, J~:t à ceux qu'ont du turbin, qui ont 
rcr mai: 1 ier l'exemple de l'audace et de l l'es a c oni ca e 
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Demain ce sera leur tour d'être dans la mistou1lc. 
Tant qu~ nous resterons à turbiiner à l'atelier les dix 

cl douze heures par jour, nous ~·arriv~rons ?t rien, qui~t 
prostituer nos bras pour une 111a1~re pitance.. . 
Faut être dans la rue pour traiter des affaires scciales, 

et pour bien voir ceux qui ont de trop pour vivre et ceux 
qui n'en ont pas assez. . . 

Ce jour-là, faut que les déchanls des carneres d'Amé- 
rique, les refileurs de comète, les trimardeur.s, les puro­ 
tins qui couchent sous les ponts et aux asiles de nuit 
viennent avec nous. 
Les victimes des bureaux de placement, des grèves, 

les mistoufliers de tout genre, faut pas qu'ils ratent ! 
C'est rare qu'une occase si choutte se présente, faut en 
profiter. 
Et s'il n'y a pas moyen de donner le coup d'épaule 

<lé.finitif, de foutre la bicoque bourgeoise en bas, du 
moins qu'on ne rate pas le coche pour se frusquer à l'œil 
et prendre un léger accompte chez tous les voleurs de 
Ja haute. 
Les Louvre, les Printemps, les Belle Jardinière, les 

Potin, nous tendent les bras et nous font les .yeux doux: 
C'est si bon d'avoir un paletot neuf sur le dos, ou des 
ripattons aux pattes ! · 

urtout, faudra pas perdre de vue les Rothschild, nom 
de dieu, ainsi que tous les vautours de la :finance et de 
la banque: on pourra d'un saut aller dire bonjour à leurs 
cambuses. Les fiicks ne seront pas à craindre étant 
occupés à pro~~ger Carnot, Constans et autres fri;ouilles 
contre les politicards, 

- !l - 

* * * 
Des pisse-froid nous foutent des douches de phra.-..c 

creuses et emmerdantes, pour nous prouver qu'ün do' 
rester pacifiques et attendre. 
Attendre! C'est très chouette pour ceux qui ont 

qw~ chos.e à se fout.re. sous la _dent. :ilais celui qu 
rien à perdre et tout a gagner a un coup dt chien, 
il pas raison de commencer ... 
Rester pacifiques! Vous êtes d'humeur facile, n 

dieu, recevoir des gnons sans les rendre et dire merci. ... 
M'est avis que vous userez votre satire nvant d 
entrer clans la caboche du populo une gnolerie par 

S'ils étaient dans la dèche, ceux qui rabflche1 
sonnement de cheval, ils changeraient de ganun __ . 
roiré qu'ils ne sont pas en peine du lendemain 

~nt du foin dans leurs godillots. 
La misère tue en France et, dans un an, d 

de mille de pauvres bougres ; ne , audmit·il p 

1 
( 
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- crevet pour crerer, - crever au moins en défendant 
son existence ? Le r0" mai est une occase qui peut tourner à bien. Il 
suffirait pour cela que nos frangins les troubades lèvent 
la crosse en l'air, comme en février 48, comme au r8 
mars 7 r, et ça ne serait pas long du coup ! 

, Le gouvernement n'a que cet atout dans sa manche, 
'il lui échappe, il est foutu sans rémission ! 
Les soldats, que sont-ils? Nos frères de misère. Pour- 

quoi défendraient-ils les riches? Dans six mois ou deux 
ans, ils lâcheront le métier et il leur faudra à leur tour 
mendigoter du travail, subir le chômage et la faim ! 
Qu'ils y songent, nom de dieu, et quand on leur com­ 
mandera : feu! qu'ils essaient les fusils Lebel sur leur 
chefs et qu'ils fassent merveille ! 

-- ------~-------- 
LES ELECTIONS MüNICIPALES 

lraud remue-ménage, nom de dieu, dans Pantruchc. 
On commence à ne plus savoir auquel entendre, c'est des 
gueuleries à perte de vue. 
Dame, les premiers jours de Mai ont lieu les élections 

municipales, il n'est que juste temps de se foutre en ve­ 
dette. 
Et ils n'y manquent pas, tous les ratés de la Politique, 

qui en pincent pour le métier de marlous. Ambitieux com­ 
me trente-six, ils n'ont qu'une. idée, péter plus haut 
que leur cul. . . 
Le petit peu de cervelle qui moisit dans leur caboche 

'est concentrée sur cette marotte: se faire expédier à 
~ôtel-de-Vi · :e ! 

,. 

-- t) -- 

C'est pas ~i bête que ça en l'air, nom de dieu! , : 1 
ord les quinze balles à la clé qui tombent tous les jour \ns compter le rabiot, c'est pas mauvais! 
'' En outre, ils savent que la Volière municip:,le est l'an­ 
tichambre de l' Aquarium. Ça vous pose un jean-foutre, , 
coller sur sa carte de Y\site « conseiller cipa\ de Pari, • · 'est un passe-partout épastrouillant. 
c Qu'il y ait ~ne élection. à_ Crépigny.le,.Andouille,, e ils risquent d etre expédies a la Chamhre. 
Les bouffe-galette les plus en vue qui. à L\quariu 

nous fabriquent des lois a la va .ie te pisse, ont déhut&p 
J'Hêtel-de-Vllls. Je n c veux pas foutre un coup <le tire- 
·ied à chacun, ça me prendrait trop de temps; qu'il me 
iuffise de dire que ça va de Joffrin à Floquet. 

* 
* * 

Il en pleut, des ~an_didate, et nom de dieu, je croi 
, a encore plus, d op1n1?ns que de candidats'. C'e 
iene salade qu une trine n'y retrouverait pa maille. 

Chacnn s'est collé une étiquette différente; rune 
, utre mille bom bes, - mais c'est pour ·dire que 1 
a iot; se foutent du populo comme il n'est pas l 10

} a de tout, nom de dieu, c'est pire que les attcün>n 
des Halles : c'est d'un tordant à faire esclaffer l J~iffel. · 

Oui, foutre, Y. a de tout ! Jusqu'à un marquis l 
,. fagols ; le citoyen Mores! li mange du )"OUtr 
les repas histoire de faire la pige aux libr,•s-11e1 
ses fïent du curé à la croque au sel. Entr, 
boulan iste: ce n'est plus k Christ ou ,lcan ..... 
hou "r[nt la France. Vieux je11 tout ecb. c·e,, ~ou1a11,,., 
>3aUVw d' l'd' t l'I • '' t''' \ y a aussi des erou e 1s es, \ a , 011, , pa t : - 

. vous n'êtes pas dan:s le mouv(llllC'nt, l 
~ieuh, ez donc qu'il y a des boulandst( Sac 
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1,urs, et qu'en attendant de se foutre des pains sur la 
t.rogne, ilfi s'engueulent chouettement. Puis il y n les bla.nquistes, ayant toujours la, devise d 
Vieux «N'i dieu, ni maître!» Ce qui ne les empêche pan 
d'avoir leur pif emmunchi> jusqu'au menton entre les r:,. 
es i u Général. ~lais je n'en finirais pas, si je v .mlais aligner toute cette 
engeance. Le plus gnaflant, c'est qu'ils sont tous, mais 
tous, nom de dieu ! du premier j nsqu'au dernier, tous so­ 
cialos ! 'Tous plus rouges les uns que les autres, - c'est : 
n pisaer des lames de rasoir entravera. ~ 

* 
* * 

Pauvres de nous; pauvres couillons que nous sommes l 
Jlaut-il que nous soyons daims, pour qu'une floppée de 
types dégueulasses et rasants en diable, se prétendent 
euls capables de faire notre bonheur. 
Ah ça, no.u de dieu, pour qui nous prend-on? Si moules 

que nous soyons, y a une limite, foutre, et m'est avi 
qu'elle est atteinte. Ne serait-il pas temps de débraguetter toutes ces fri- 
pouilles et de leur fouailler les fesses avec des orties ? 

MONTEURS DE COUP! 

On se fout du populo avec un sans ~;êne épastrouillant; 
quand ,jr rumine un peu là dessus, ça me fait bondir, nom 
de dieu. 
A entendre tous les sacré journaleux bourgeois, qui font 

ce qu'on appelle « l'opinion, )> y a en depuis quinze ans un 
acre salop toujours prêt à foutre la France à mal. Ce sa­ 
lop, c'est 11ismarck ! 
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)uand cette crn_pule s~ f~utait à parlct·, à é1_·rirc, a 
~·c~ de la choucroute ou a licher de la hii·rc, illico tou 0 

ardiers, de beugler comme des ânes can< . .. . · 
« Il von! nous assassmer, 11 ne rêve quo plaies et 1 

c ne mitraillades et bombardements! » 'l l( ils rabachaic,n 1ur tous les tons. . . . 
les entendre lm, et rien que lui, empêchait l'Enrop 

de danser en ro~d. . . . 
«A.s'il pouvait parttr l Tout irait comme sur <les rou­ 

lettes. Si seulement il donnait sa démission .... ~lais non il 
est vissé au pouvoir, pour le démolir faut qu'un gas d"at­ 
taque lui casse 1.~ margoulette .... » 
Enfin leurs prieres sont ~xausees! Bismarck n'a pas i ·:, 

escoffi.é, mai~ c'est tout comm~, nom .de ~ieu, Guillauu 
'feignenx lu~ a foutu s?n sac. C ,est fini, Bismarck le croque- 
itaine n'existe plus, 11 a casse sa pipe .... y a plus r 1 lui 
~,'un simple richard, bon à tuer comme les autre,. 
q y Ou s croyez que les. salop i ?ts ~ ui ont taut gu:u lé con 
le péril que nous faisait courir Bismarck vont etre gai 
ntents, comme Paulus revenant de la revue? 

co.A.h nom de dieu, que vous les connaissez peu: Illico i 
t entrepris une autre antienne. Celui qui à les enten ?f y a trois mois poussait les gouvernants:\ envoyer leu 1 

pulos s'échaper sur les champs de bataille, a été de t 
ponips nous disent-ils aujourd'hui, le gra 1d pacifie"· te ' ~ t . d 
Mais nom d'u,n 10l~ r~, _POU,:_ qui OU~ nous prene~·YvU 

S. couillons q u on ait 1 air d être on sait encore r, 
l ' t . i brin I A vous von· ourncr casaque en un rien c 

un · 't ·t · l l t iurer que ce qui e a1 non· comme un eu l 
el • Jr est aujourd'hui blanc comme la lune. plu ner, ' dit bougre s est 1 : 

Ou bien mon journal me montait le cour 
<\endait que Bismarck voulait la guerre, 
::nt aujourd'hui quand il beugle qu'il :1 toujou 
paix ... » 
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LES BEAUTES DE LA PROPRIETE 

Que de crimes fait coro~ettre ce s~cré distingu~ du tien 
et du roicn! Sans mentir 1 on peut dire, nom de dieu, qu,it 
mèue le monde et engendre toutes les horreurs dont noth· 
pâtisBODS, . On vient sur la terre, nus comme les as~icots ~n. fro, 
mage, et sans avoir dans la. caboche la moindre 1~;e de 
rapacité. No• pa.tte! ne deviennent crochue~ que g1ace à 
la dégoûtante éducation d~nt on no1~s a.brut:~· 
Dès que nos quinquets s ouvrent a la lumière du soleil 

et des camoufles, nous avons un t~s de sale~ exemples qui 
nous·introdufibilisent des mauvaiies pensées dans la ca- 
boche encore vide. Autour de nous y a les prêtres, les maîtres d'écoles, y a 
toute la séquelle des administration• et du gouvernement 
qui nous rengaînent sur tous les tons le respect de la pro­ 
priété des riches : c1est-à-dire le respect de ce que ces 
bandits-là ont volé au populo. 
Comment diantre, emberlificotés de droite et de gauche 

pourrions-nous devenir des gas francs d'allure et de cœur? 
C'est pas possible, nom de dieu ! 
Plus tard on essaie bien de se dépétrer de toutes les 

horreurs dont on nous a remplis, mais mille 'bombes, il 
est quelquefois trop tard! Faut tel10ment de persévérance 
pour quitter la vieille carcasse et faire peau neuve que 
bien des bons bougres ne peuvent y parvenir absolument. 
Sacrés charognes, que les grands de la terre. 
Grâce à eux, nous nous reluquons en chiens de faïence 

nous vivons comme des ours, ne cherchant qu'a plumer 1~ 
voisin et l'empiler sans flaflas ! 

Sans le distinruo du tien et du mien, les frères vivraient 
en frangins, heureux d'être ensemble et ne pensant qu'a 
être utiles les uns aux autres. 
Les fils ne désireraient plus que leurs paternels crèvent 

Yivement pour hériter de suite; ils préféreraient les voir 

/ 
j 
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dcvenir quasiment aussi vieux que le. faiu,,u, Mati 
rüem. ~ . t . t· 1 
Mail! grace a ce . ~n erna ~mour de la propriétc, to 

J,ons sen li~ en ts q u 1 Po ~rraient germe; dan, u,, tre cërv elle 
,ont étouflés: la mau va"e herhc empc<'l,e les choux H le., . -ves de pousser. 1
•Nous ne som1;1es ni hon, nimauvais. Pris audéhu,, nou 
ouvons devenir doux comme des agneaux ou 1né,;ha

11 P mme des loups et rie, tigres. Les >rhrcs quand ils ,
00

, 
c~os comme le doigt ou les fait 1nonter droit, ou courhcs­ gous c'est kif-kif. 
n * 

•• 
C'est com·b~s qu,e le~ richards veulent que nou, xran­ 

. ssions - et ils reuss1ssent dans leur crapuler1r. 
d 

1 

Ces cochons-là sont '.'espo~sa b les, de tous. les cri mes '.! u i 
. commettent - et s1 les Juges etaient Justes, au lieu 
a~être leurs associés, c'est eux qu'ils guil!otincraien t d'abord. 
toÂfosi pensez-vous que si l'amour des picaillon, n 
]"avait pas tenu au cœur, Epardaud a.urait a,sommé :;a 

rn r;a~da ud est un p é tro usq uin des .en virons d'. An goul èm,; 
. mère, qui a dans les ~01xante-c1:1q ~n~, na pour l o 1- 
sa ter qu'une petite pension que dot! lui payer son füun. 
!o:Lais le type, un grippe;so~. pré~ét·!it l~isser 1~ mw 

ver la faim. La famille était en b1sb1Ile, a tel point Qu 
ore . eille fout les records aux trousses de son fils. 
la ;

1 
ardaud entre en fureur, il va la nuit chez sa merc et 

p barre de fer lui fend la caboche - sans la tuer heu­ d'une 

reL!e;;;,~1~\ait, H a le trac el se sau1·e dan 
femme et ses enfants . 

:. 
* 

IIé bien, mille bombes, la mère qui .t turbinè tout 
vie a droit à. la croustillc1 i~ns q u'tl soit bl'S:'in Qu 
fils casque I dans une soeiéte chouettt' l:a süt·:nt ,\i 
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1,;11111111•,:, J,;p:11·rJ:111tl 11:ird1,J.1d. (JIii! r,r,111· vivre J;;r 
,,t 11:i,,1H u,,,.,. Ir: dl,d1Jr: Ji/JI' J;.i. 'l''':,w li u«, ·~4t.it q,;/'tfl';_tst 
l,Jrlf:I' M111 tt/JÛl

1 
1':ww.î,. J'jrJ(:1: 111; J11f H<•raît vrm,1,. rJ',, 

1 
't ti,, .. , , • (fi • 1 

,/nH /:(:,IH (H/((()1''' ,r1f/lr1H rJ'riHt:()fi(•f' IW, )fJl;r<•, ' I
11 

r,,, 
'1Jf11nl, 11:J,H rlH 1•1mt<i n J11l J1/1,y1:1·, lJ ,w1·u:il, ,w 'Jfird,,.,. 

p1•11f at1·1i 61,// l1()11~1·mr1rml. m,nfon1, dt; J':,Nou· :i Gf,ti; <1/1/,t'~': 
Il /11/JII:,, rlrm 61.6, J161H,H, T)(}IIH n'rrn fHJTfJJn(;/; {lll,H ,.; , JI, 

lit, < J ,•fwH ;i,ur. 1;1•11Htm~, ll:g1w1<;t, voilà, <HWOt'ù lù m~u'"Jrr~ 
qul 1./Jrnl,r: HIii' 11rt<J J'iwiilJr: dr; r,a11vrùH b()ll{ÇJ'OH r:t la 

1
1'.;"

1
' 

r:11rrt'•m<ml, <l:wH Jo p61,l'in, Jlff, 

.... -·----- 
'()TJI1S IJE Tl~ANCJJE'J' 

Lo~ Grbvo ... 
111u11 de~ dleu 1 

A 11:t,·1:olo,11· of, h MM11•os:1 en J1lHJl::1igno, gl'atnd0 grève dans 
lei fal1l'Î(JllllH, 

Li,rulroH io11KJ() <JOPdcJJ1nlorH ont qulttô Je turbin, 
,,11 A11fri1:Jw1 h Vienne, g·1•f:vo de mâcons. 
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En J"ranr~r·, it J~1Jubaix 'JU?lr1111;s C(~nt:1inf!.-i d f, 

îS,,nt fout.ns <;n Kr,;v,~ a la Stllfo de di min 'ltirm de , • 
A Amiens les r;onrJrmrs de V<·lrJUrs -ort furir,ux. l 

trons veulent enc01·c leur r:à,ott<·r 'tnelq 1~5 sou!. E~, 
11
,J 

de dir:1J., <Ju~nd doric coupr·N)~t-ils J~ p<Jil aux ~i:n~e~ , 
"audr1iit mieux quo de eontinur!r a C()upcr celui des vo 
1onrs. . , , ., .. 
f1e pl us sérieux r.; est J ag-Hation 'JU'Il y a dans les mines. 
fn Westph_alic y a quantité de mineurs qui ne travaille 
' 5 Ji;n Belgique, à. Charleroi, ils commencent. :1 ~· P:~uer. C'est bon signe . 
r certes toutes ces grèves n_e donnent b'llOre d'a~élior •. 
ton aux: pauvres hougres qu1 y prennent part: iuai 
tlnt un résultat qui a hien son rnèrite , c'est de faire tou­ 
~her du doigt aux victimes des patrons, les misères uu'ü 
ndurcnt. 
• Quand on travaille on peut gober que le patro" e-t u 
associé, touchant un plus gros salaire, mais un associ~ tou 
de même . 
.L'illusion disparaît quand on est en grêve. Le pa 
paraît pour ce qu'il est: c'est-à-dire l'ennemi qu'on do· 

~~ïr, combattre et escoffier à son heure. 

--------~------·---------- 
LE PÈRE PEINARD EX PROYIXC 

Toulon. - La reconnaissance des patrons pour l 
bougres qui se sont esquinté le troufignarù il l"'"' 
n'a jamais étouffé auc.un de ces jean-foutres. 
Ils gardent un ouvrier ou un cmploye, durant 

et des .umées. Puis un beau jour, sans pourquol ni eom 
ils foutent le copain à la porte, tel qu'un chien ~.tl 
Heureusement tous ne sont pas a,sl'z moulo, p·n 

ber l'échlne et accepter snns :-t' l't'hifft1· un 
pareille. 
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t P
, ,., autre nom de dieu, il arr lvo cte .. e em t; "' { ' • d Q (;() u c celui que je colle c1- cs~ous: .!)~ 

coUrnrn employé clans une maison de draps à 'J1onlo n gas, · b · 1 d e t ' n <• balancé sans façon apres un a1 e s. p ans. , ~lîl 
Ah c'est comme ca- que tu ma recompcnso« ! 'l"" 

(( p. l J h I Q I' l l . ,,_u l'a, 
de mes nouvelles, mon ~ol, on .... » u i s est dlt, Sa ~ 
fi 

fl .1 8e noste ü un coin de rue, et quand. son 81nÔ'c ll~ a as, 1 , . i:, l':t. 
plique, tire sur lui. . , , 

11 , as mis dans le nulle, nom d 11n foutre. A pc· 
'il 1~té~afle l'épaule du premier coup. Il s'apprétajj h c~tt~ 
t. . mais il est agrippé et foutu au clou. n- muer, . 1 d . 1 . Vu qu'il a râté son an1m~ e singe, c~ enJ,upont1é:-s ll<• 
l'ont pas salé: il en est quitte pour vingt Jours de Pl'ison 
Gron, (Cher·.) - Les, éc.oles c.oID;mu~a!~s sont une cspQcc: 

de rallonge foutue à l'egh~e: Les 1mbecil1~és que les ra,ti: 
chons nous oollaient autrefois d~;13-s les b? yau x:. de la tête, 
c'est aujourd'hui les maîtres d école qµ1 les 1ntro<,hifibi- 
üsent à nos mômes. 

rous a-t-~n r~sés, b.assiné~, d~s années durant .avec cette 
acrée laïc1sat1on qui devait faire de tous les fils du Po­ 
pulo des gas â poil, bougrement délurés ! 
(l,uelle couillonade infecte, nom de dieu! On sait de quoi 

H retourne maintenant, ce bandit dt Ferry nous avait 
foutu ce fourbi dans les jambes pour nous faire poirotter 
- il a bougrement réussi, le salop. ' 

- La belle foutaise de supprimer l'adoration de dieu, pou!' 
la remplacer par l'adoration des grands de la terre, qui n~ 
sont quasiment que des voleurs et des assassins. , 

.E!t encore on n'a supprimé I'adoration de dieu que pout 
la frime. En réalité elle subsiste toujours, les riches étant 
d'avis qu'il faut une religion pour le populo. 

Y a bougrement d'écoles ou un Christ en plâtre, bar­ 
bcuillé au jus de chique, fait •~ gueule de travers. 
A Gron c'est ~omme ça - ou mieux, nom de dieu, c'était 

comme c;a vu qu une floppée <le maçons viennent d'y 1nettrc 
ordre. 

- 1:J - 

·cnt occupés~ r{•pal_'cr la cau1huse, quand ils r,i 
J!S ét8i~'iClole, Dame, <;a les fit loucher: en un den do 

Jllllue.llt de quelques coups de ma1'tcaux, ils fout'lnt 1 
eJJ'l.f>~, mille morceaux, 
\r1st. ei~l nol ils vont relancer le rnafre. l'engunul,mt sala­ 
t J\.Pres jui ioLücni. dei; sottises [usqu'a 1,lus soif. 
Jleot et e leur c ille un procé~ verbal pour a volt· clétérior· 1 
,0e tYfe de dieu. 

)ai trogi Ies aminches, vous avo» hougremoni bien fait d 
'13ri"'f rn::1rgoulctte à cette idole, mais nom de d ieu, <'.' 

cil-s;;er'f:J)as: faut s'en prendre su1·tout aux idole~ viYauté 
Jle ~n1.{ à dire aux richarts et aux patl'o11:-s. 
,.,.,- ces 5• _ De quoi! J'en apprcndj, de belles. Voila qu'un 
1r

0
Y~5ocialos à 1.a manque, g-uesdistcH et .J offrinoi 

tis de t de con voler en j mites noces et se sont foutu pour 
r1J1.Cll . . d . . '. t 1 1· 1ic.v tte « (}n1 on es grr:oi1,pes owur'1,e1·s soci?',,is es ce r11ye:J. 

11 étique arisrne en famillo a J>0u1· but de foutrr- un serre vl ce g:t~uettc besogne que font une l'ih:tnlwllr d'.Anare1Jo"
1 i~ }a · veJeurs 'Troyens. 

1es ~
1 

de rigolos! Vous VOlHi le fende- en quatre pour 
'fa,S,· ·des« protestations» dcs « déclaration~ ,i dcs « vœux. » 

polldra l'ticaillons de malheur, tas de petits sénateurs! 
1\h, pot~onnaires, voust oh là la! Rien que le mot vous taï ·volu 1 
,&e . les fesses. . . 
i,erre.

1 
reluquez vous donc, nom de cl1~u, et 1:>1 vous u'ô 

l\{ais. z malins pour vous compter, piquez chacun votr 
pa.s asse s un étron: vous trouverez six trous. 
doi~;ifi:~rs vous voici photographiés, par un :uuincbc qui 
J) nait: 

1ous con Pédron guesdiste - '!'rogne de pré•<lil·at 
t
0

• 

1 
- étrangè~es; très chouette q uau.I il «st a-si 

J]lissions nd il est debout à la tribune. 
ch0~ q~ Rozier, posslhillcicr - O_u,?·e peu le hPl', 
N 

2 
les oreilles. Passo ses soucos dans l 

greroe.nt ard radical. Est très mal en cour et nc s 
d'un ~a~·ourrc partout, qu'on l<' vculllo ou non. pas. Re 



-11 - 
J.'f' 3 - i\Iaigrot, g-uesdiste -Rigolboche .. l{essemble ù un 

P
ouiJard · a lâché les boîtes de bonnetene et s.'est. foutu 

' 1 b ' . tl'oqnet, Trouve que les Jons . ougres n en. pincent pas 
asse½ pour son picolo. 1~ ~o~a1t dans les ooins. 
N<> 4- Cot·geL'on, poss1b'tllste - LP mot de rèvolution- 

naire collé à celui de sociûo, lui fout le trac. Le pavé 
qu'il portera à une barricade n'est pas encor~' fondu. 
No 5 - Lauzac collc.cto-incollércnt - Use sa vie à tra­ 

cer des lignes .... ' de conduite. ]!'ourre des programmes par­ 
tout, jusque dans les poches des gosses à _Pédron. 

N° 6 - Hicheler, incohérent - Don Qmchotte du « Parti 
ouvrier.» Vote toujours à bulletin ouvert. S'emballe car­ 
réroent. Celui-là, mes petits pourrait vous donner un jour 
du fil à retordre. Est assez d'attaq ne pour tourre ses pieds 

dans vos plats. Eh bien, vous \Toila tous les six! ... Voyons, là, parlons 
peu, mais bien. Croyez-vous qu'avec vos flanche3 disant 
qu'une opération spontanée ne se fait pas en un jour, qu'une 
idée a longue portée passe forcément par des tâtonne­ 
ments, et autres rengaînes de même calibre, vous foutez 
des bâtons dans les guibolles des anf1rch·os '? 
Y a. rien de fait, nom de dieu l Le populo va de l'avant 

ce qu'il lui faut c'est des pains de quatre livres et des chop' 
pottes et non pas des phrases creuses. 
,vern~n, - Un, copain, Alexandre, vient d'ouvrir rue 

d Albufera le cafe clii XX0 siècle. 
Les aminches qui trimardez dans ces parages, faites un 

~rochet et all~z serrer la cuillère a Alexandre. Y a tcu­ 
jours une potée de bière qui,-vous fait de l'œil. 
Vous ·~amperez à ra santé du Père Peinard - et surtout 

foutre, a la prochaine venue de la Sociale. 

-- 1;"i -- 

'en fallut pas plus pour faire irot,r,
1
, , 

1 
• 1

1 n ·1 d , ,, · · ,t 1.... r,J t1 ~ . ,e ! aussi en s que ceux <' l! ral'cc• le· r,,,.·t J , 1. 
Ji> . ns, t l l'A rrt· l ' , , ·1 ' <!."' ' ,. i t•t.,e es taupes c '. c n. ~ '? io. Illico, ll11~,,,1r<1,,a ,, 
'le1ll d ns un cachot boun r c1nent pl us <lé,,,,,.u 

1
. . ' . a L h . ,, ' , a ..... ,. ,oll~ du Père- ac _aise,. ~n attendant q11•011 

put ,t,.~,, 0tn1 
. ne 11 avait com1n1~. - 

cc[llel crnll-rrr'e bougre s'c1nme. eclait ù 111illc fr··nr·-. l'tic P
a • l · l b '' ~ - ·· u rr- J.;C soment, en. ui )at ottant ses papiers 

1
,our 

1
,. . : l

·en fi' . · t 1, 1. . .') con 1r,u r au gre . e, o,n ava, ou u 10 q 1101,1 uo galette ,Jan .• , S
io·11e 1,. Son gaflc, une moule uon11nec .Foiraldofia·r· 
0

fonc"'. · t f ttit · · · · · pro onne alfair~ c se .ou . '. eu tête _d'écorcher !J
11
g,,u,_ 

uo• b dans Jcs mcmes con<l,ttons <Jtl'il <'torchai, t,. rra dean, 

ç•is, fit abou Ier une pièce fü' cout sous. ( 'e trpe ros-ard 
11 sec pas un, _envers_ les dechards qui tombaient ent­ 
,omm attes, devint subito aunab\c comme un candidat, ses P tout kif-ktf, nom de dieu. 
,•est parirdeau put ainsi foutre auxchiottcs le frichti rle h 
J)ugo~ peu de pollcnta pourrie et mal cuite, et, - 

1,oîte,. \ chouette dîner, servi par le bistrot du coin. 
puyer "jours puis trois se passèrent, il était toujours Lou- 
J)eux e sa v'ai t où donner de la caboche, quand Foiraldo 

clé! 11 neilla de mander 'l'roubaldi, avocat épastrouillan., 
jni cons,ennant quelques billets bleus le tirerait de la. 
q Ul, mo bal di graissait ru de ment. la ,P• ttc ~ u vieux c h1ao\1~ 
'Jrou client sérieux qu'il lui degottait. Cc truc ,,, la 

à chaquetes les prisons du monde, enjuponnés et flicka tou · 
dans -tout cul et chemise. 
étant paI deau se trouva bien du conseil: au bout de hui 
J)ugou'iui donnait de la poudre d'escampette- ~a ne lu· 

jou'.s, 
0
\é que quatre à cinq ce~ts balles,. . . 

avait con. gnor lui dit Troubald1, autrefois, vous n .,,, ' 
-Ah, si 1 la '1nmière électrique, heureux mêm .... ..., ·s revt ( · · d'l · jaJlla

1
, . z sauvé de la torture; mais anJour . l\' 

vous. e~,e et notre.monarchie constitt1)ionncllc ~<'llt 
est llh:et . votre répubüquo frança1s0. deil po1n s .a 

(21) iVl. DUGOURDEAU A LA RECHERCHE 
DU MEILLEUR DES GOUVERNEMENTS 
A voir de·s imprimés anarchos dans ses poches, quel cri 
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,Je 111 · c n a p•rço ls, roncb o nna J) u go urdea u , qui com- 
01 enç:ti t lt en avoir plein Je cul des P"Y" libres, 
J)ésircu" cl'en Jinir avec tous ces emmerde,ucnts, il ,- 

,arnpatta ii la !,arc et <leux heures après il filait sur Rome 

it toute vapeur. ttc fois, son voyage s'opéra. sans anicroche. Mon type 
portait bien encore son galurin défoncé et son falzar dè­ 
chil·è qui l'avaient Jait prendre pour un conspirateur 
mois il y avait clans le train un tel fouillis de costume/ 
bigarrés qu'on ne :fit pas ~ttention à lui. !lille bombes, c'est tout de même bath, de se frusq uer à 
,a fantasia, avec du bleu, du ronge, du vert, de la soie on 
de )aine, de la filasse ou n'importe quoi, que de se taire 
l'esclave de cette putain de mode, de se foutre un tuyau 
de poële sur la gueule et une lévite, noire comme 1a cons­ 
elcnce il FerrJ', si on est un homme, - on une queue d~ 
cheval sur la trombil:i.c et un faux-cul au derger, si on est 

une femme. Dugourdeau, rapapilloté, reluquait les petites Italien- 
nes, très girondes avec leurs jupes écarlates et leurs cor- 
ages échancrés qui le faisaient loucher. 

PETITE POSTE. - P. Roubaix. - B. Billy. - 1\:1 Angers. - 
.;. Saint-l'ierre. - R . .Argenton. - C. 

1
rhizy. S. Chau­ 

mont. - .f. Reims. - - Reçn galette. :Merci. 
Rovigo, Barcelone. -- 8. V. réclmne de tes nouvelle 

donne lui en. Au,,; copains qui eni;oient des i:el':-;, - N'en jetez plus, 
nom <le dieu ! n me faudrait un canard grancl comme un 
drap de lit pour les fourrer tous, et encore ! Donc, ne vou 
füchcz pas de ne pn.s les voir paraître, - y a vraiment pa 
mêche- 

J/im~rimcnr-g·érant, ,VEIL. 
p. spèclale du Përe Peinal'd, 120, rue Lafayette, Pari...... 

.\ nnéc. 

CHEZ LES PAYSA ---­ 
a bougrement d'années quo It., l'èr,, l'.-iuar,I li} son tour_dr·. France_; 1t'impr,rt,,, .i•· ni-"" ,,,

11

_ a far ommc si c était h1c1. 
. ons c l', l ., . f . 

\Tl, baluchon sur epau r, J ai ait la pi· 
1

. au Le · · l ' 1 I"' 

. .Erra nt; j' a, l_r, ma rc e sur es ro ut~s, 
11
,an t hvau- 

J uif Jus du train onze, quo des d1ligr11c, ,. 
up P t '' · t · 1 · co 5 souvcn qu a mon our, i m est a,·riv[, d,, 
Plnllor dans une gi·a.ngc, enfoncé jusqu'au cou 

roupi I paille ou le loin. Plus souvpnt qu'à m,, 
ctans -~i eu les tri pes vides, le vent r,• aux talo , ,, tour, J c vieille croute à casser. 
sans u(ça voyez-vous, c'est les hasards du lrimar,!' 

Tou uai;cl j' arrivais dans un pale lin ou il', pét.~, '.lh­ 
Pu'.s q aicn t un« gueule me rcyeoant, et ,l ·ou , 
qu'.

08 

::ait déguerpi, j'y faisais uno po,e. C'ét· · 
g111aff -ticrs <l'h i vc rnage; da me, q na nù l1•s rou t, __ 
Jll~S q~rn:a pluie et à la 11?igc, sont ~lêfoncéc~ cm_111 • 
grac~ illes bigottes, il fait bon avoir un al,r:. s1 ,J.,_ de vre: ·t '} 1 

l. se soi -1 · 

o·ucu a~ h . de dé1rottcr une turnt• ({lk\,·011(11•
0 

• 
v J tac a J s ". . . ' , . , ' l 

c tique ou ecuno ; 1e m PU t()nla1s. . ·11 hou i , • 

vrer .
0 

. 'accrochais à la portt• uno pau··· enseigne .l 


